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INTRODUCTION 

Les tubercules supra-orbitaires décrits chez plusieurs espèces du 
genre Myliobatis, Cuv., 1877, ont fait l’objet d’hypothèses diverses 
quant à leur signification et leur importance en systématique. 

Il a été démontré, chez Myliobatis aquila (L., 1758) tout au moins, 
que ces ornementations sont des caractères sexuels secondaires mâles 
(CAPAPÉ et QUIGNARD, 1973). 

_ Il nous a paru intéressant de faire une étude histologique de 
ces tubercules afin d’en décrire la morphologie interne et d’en préciser 
les modifications de structure au cours de leur développement. 


MATÉRIEL ET TECHNIQUES 
Les rebords orbitaires ont été prélevés sur des individus des 
deux sexes et de tailles différentes capturés dans le golfe de Tunis. 
Les pièces sont fixées dans le formol tamponné à 4%, et incluses 
en paraffine sans décalcification. 


Avec la collaboration technique de Mesdemoiselles Soufia SAMANDI et Mounira 
MAGHREBI. 
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Les coupes de 5 à 7 mu. d’épaisseur, sont colorées par diverses 
techniques: 


Hématoxyline - éosine, 

Bleu de toluidine - hématoxyline 
P.A.S. - hématoxyline 

Trichrome de Cajal 


La présence de calcium dans les prélèvements de cartilage est re- 
cherchée par la technique de Von Kossa. 


ETUDE HISTOLOGIQUE 
CAS DES INDIVIDUS IMPUBÈRES ET DES FEMELLES MATURES 


En coupe sagittale, le rebord supérieur de l’orbite des individus 
impubères et des femelles est relativement plat. 


En coupe frontale, il est convexe dans le sens transversal, con- 
stitué par une lame cartilagineuse mince en continuité du côté médial 
avec les cartilages de la boîte crânienne et s’arrêtant latéralement au 
niveau de la cornée (fig. 1). 


Le cartilage est tapissé sur sa face orbitaire par un tissu conjonctif 
très lâche à larges mailles en continuité avec la choroïde; sur sa face 
supérieure est appliqué le périchondre. 


Le périchondre est riche en cellules et pauvre en fibres chez les 
impubères; il est au contraire, presqu’exclusivement formé de grosses 
fibres chez les femelles adultes. 


Le cartilage proprement dit comprend trois couches: 
— Une couche moyenne épaisse faite de cartilage hyalin à den- 


sité cellulaire faible. La substance fondamentale est peu colorable par 
l’éosine, fortement métachromatique au bleu de toluidine et P.A.S. - po- 
sitive. 

— Une couche externe qui atteint 1/4 environ de l'épaisseur to- 
tale. Elle est formée de petites zones de fibro-cartilage séparées par de 
minces cloisons de cartilage hyalin. 


La densité cellulaire des zones de fibro-cartilage est très supérieure 
à celle du cartilage hyalin de la couche moyenne. Dans la substance 
fondamentale, la composante fibrillaire prédomine et se colore vivement 
par l’éosine. La composante amorphe reste P.A.S. positive mais le bleu 
de toluïdine la colore sans donner de métachromasie. En outre, la techni- 
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Fig. 1 - coupe frontale (mâle impubére 33 cm d’enverguré). (Coloration: hématoxy- 
line-eosine): périchondre (P); cartilage nyalt ei zone SRE GE); esse 
(Ch); rétine (R). 

Fig. 2 - Coupe frontale du rebord orbitaire, (mâle ni 33 cm d’envérgure). 
(Coloration hématoxyline-éosine): fibres collagènes (FC); zone calcifiée (ZC); lignes 
de Liesgang (LL); cartilage hyalin (CH); chondrocytes (ChCy). 
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que de Von Kossa montre que ces zones sont fortement calcifiées. Le 
trichrome de Cajal met bien en évidence les lignes de Liesgang (fig. 2) 
dans la région de transition entre les zones de fibro-cartilage et de car- 
tilage hyalin. 


Fig. 3 - Coupe frontale de tubercule supra-orbitaire (mâle mature 47 cm). Périchondre 
(P); fibres collagènes (FC) pénétrant dans les zones calcifiées (ZC); cartilage hyalin (CH). 


— La couche interne présente également des zones calcifiées, 
plus petites et moins nombreuses que dans la couche externe. Ces 
zones manquent totalement dans la région de courbure maximale du 
rebord de l’orbite et sont séparées du tissu conjonctif orbitaire par une 
assise de cartilage fertile. 


CAS DES INDIVIDUS MALES SUBMATURES ET MATURES 


Les éléments de structure décrits chez les individus impubères 
et les femelles adultes se retrouvent chez les mâles submatures et matures. 
Les différences résident essentiellement dans la disposition et la taille 
de ces éléments. | 
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Fig. 4 - Coupe frontale de tubercule supra-orbitaire (mâle submature 38 cm). (Co- 
loration bleu de toluïdine): périchondre (P); zones calcifiées (ZC) non métachro- 
matiques; cartilage hyalin (CH) métachromatique. 
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Fig. 5 - Coupe frontale de tubercule supra-orbitaire (mâle mature 47 cm). (Coloration 
bleu de toluïdine): périchondre de l’apex (P) à partir duquel se forment les zones de 
cartilage hyalin (CH) métachromatique et les zones calcifiées (ZC) non métachroma- 
tique où pénètrent les fibres de collagène (FC). 
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FIG. 6 


Fig. 6 - Schéma de la formation du tubercule supra-orbitaire: 1. coupe frontale 
du rebord orbitaire (impubère - femelle) périchondre (P); zone calcifiée (ZC); car- 
tilage hyalin (CH) périchondre. 2. coupe frontale du tubercule supra-orbitaire: la 
croissance du tubercule (1) résulte de la formation à partir du périchondre de cou- 
ches de zones calcifiées discontinues alternant avec des couches de zones non calci- 
fiées. La résorption de cartilage (2) a lieu au niveau de la face inferieure du cartilage. 


Le premier stade du développement des tubercules supraorbitaires 
se caractérise chez les mâles sub-matures, par la prolifération du péri- 
chondre dans la région supérieure et médiane du rebord orbitaire. Cette 
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prolifération continue aboutit à la formation de deux types de couches 
superposées et alternées, les unes pauvres, les autres riches en fibro- 
cartilage. Ces dernières couches se calcifient par places et se transfor- 
ment en zones calcifiées semblables à celles décrites chez les impubères 
et les femelles, et qui, de plus peuvent parfois confluer. 

La richesse en fibres des zones calcifiées est due en partie à la 
pénétration de nombreux faisceaux collagènes venus de la couche in- 
terne du périchondre qui passent perpendiculairement ou tangentielle- 
ment dans le cartilage (fig. 3). 

Les tubercules des mâles adultes, constitués d’un plus grand nom- 
bre de couches sont plus développés que ceux des mâles submatures 
(fig. + et 5). 

La croissance des tubercules est due au dépôt continu de ces 
différentes couches. 


Parallèlement à la formation de ces couches, on assiste, du côté 


de la cavité orbitaire, à un phénomène de résorption cartilagineux de 
plus faible importance (fig. 6). 


DISCUSSION ET CONCLUSION 


L'étude histologique des tubercules supra-orbitaires des mâles 
adultes de Myliobatis aquila montre que ces ornementations font partie 
du cartilage orbitaire dont elles constituent effectivement une excrois- 
sance. 

Les tubercules supra-orbitaires se différencient essentiellement du 
reste du cartilage orbitaire par l’abondance relative des zones calcifiées 
disposées en séries successives alternant avec des zones non calcifiées. 

Les zones calcifiées s’apparentent aux calcifications globulaires 
isolées décrites par APPLEGATE (1967) chez certains Pleurotrêmes, mais 
elles s’en distinguent par leur répartition superficielle. 

Cette calcification de surface s’apparente également aux « tesserae » 
décrits par WoopwarD, (1889, in APPLEGATE 1967) chez les Ostra- 
codermes. 

Il ressort de ces observations que les tubercules supraorbitaires 
de M. aquila ont une origine squelettique et ne sont pas des excroissan- 
ces cutanées. Leur développement est dû à une accélération de la vi- 
tesse de prolifération du cartilage au niveau du rebord orbitaire. 
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L'existence de couches alternées calcifiées et non calcifiées pourrait 
être liée à un cycle bio-écologique de l’animal. Dans la mesure où l’on 
arriverait à déterminer ce lien et le temps séparant deux phases de cal- 
cification, on aurait un moyen d’évaluer l’âge des mâles matures. 
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RÉSUMÉ 


L'examen histologique des rebords orbitaires des individus impubères et des 
femelles de Myliobatis aquila révèle une grande unifomité de structure, avec présence 
de zones calcifiées sur les marges interne et externe. 

La prolifération de ces zones calcifiées au niveau de la marge externe entraîne 
la formation des tubercules supra-orbitaires des mâles adultes. 


RIASSUNTO 


L’esame istologico dei margini orbitari degli individui impuberi e delle femmine 
di Myliobatis aquila rivela una grande uniformità di struttura con presenza di zone cal- 
cificate sui margini interno ed esterno. La proliferazione di queste zone calcificate a 
livello del margine esterno provoca la formazione dei tubercoli sopra-orbitari dei maschi 
adulti. 


